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l,e J. B. R. (Jeune s en Route ) es t un vroupe mixte 
r a ttaché h l a Fé d ~ ration de s Scouts C ~ tholi au e "l et r éunis­
s ant une vingtaine de jeunes du Quartier, de 18 k 25 ans. 

t'objectif principa l poursuivi pa r l' équ i pe e s t de 
promouvoir les activités r épondAnt " ux vo eux et aux pspirR­
tions de l~ nopulation locale, ainsi que d'encourage r toute 
ini tia.tive soc io - cul turelle p. mAna.nt de"l hab i ta.r.ts du qua rtie r . 

l ,e ,l . ":. H. ouvert il. tous l es jeunes, se r éunit 
une fo i s t ou s l 'èS ouin ze jours :'u local Capricorne , 17, rue 
LA Corrè p."e. 

Pour comnlément d'inform8tion, l' r enez cont FC ct avec 
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FRANQOI S RAI SON 
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Je voudrais, en avant-propos de ce dernier 
numéro de la saison, me f8ire l'interprète du groupe J.E.R. et 
des lecteurs d'Infor-quartier pour remercier, en leur nom, les 
nombreux commerçants du quartier qui soutiennent l'action du 
journal. 
Il yale libraire, toujours chantonnant; il yale boucher, 
blalDgueur et bon vivant; il Y a la boulangère, soucieuse de 
nous ménager le meilleur endroit de son comptoir de vente. 
Il y a ••• mais je ne peux ici les citer tous. 
Sans eux, Infor-Quartier n'existerait pas ou du moins, sa 
diffusion s'en trouverait considérablement diminuée. 
Sans eux. l'information et lA publicité nécessaires aux 
flctions que mène le groupe .r. B. R. (ciné-forum, opérAtion 
quartier fleuri. f@te des enfants, etc .•. ) ou d'autres grou­
pements locaux (whist. ping-pong, etc .•• ) ne pourraient @tre 
assurées. 
Et c'est toujours le m@me sourire qui nous accueille lorsque 
nous venons "plac8rder" leur vi trine.· Et tou.iours la m@me 
amabilité oui se d{gage des brefs raT'ports oue nous entrete-· 
nons avec eux. 
Songez un instant, aue sans leur collaboration, nous serions 
presque totalement dénllés de moyens pour fAire circuler . 
l'information locale de manière rapide et étendue. Et c'est,' 
là un bien grave probl~me que cette réflexion soulève. 

Autant nous pouvons être sur-informés, 
débordés de canards publicitaires, de nouvelles qui font, 
comme on dit, l'actualité, d'8nnonces dl' spectacles etc •.• 
via les médias traditionnels, autant nous sommes démunis 
d'informations purement locales. Combien de fois, n'entend­
on pas dire: tiens, je ne savais pas qu'il existait un 
journal de Quartier; un club de scrabble : oà çà ? 

Une permanence de baby-sitting: oà s'adresser? ; est-ce 
qu'il y 8 une bibliothèaue dans lenuartier ? etc ••• 

Il n'y a actuellement nue quatre moyens 
pour diffuser des informations locales : Infor-Ouartier, 
les "toutes-boîtes", le mégaphone et les affiches publici­
taires. Infor-Ouartier se porte bien et il remplit son rôle 
mais, faute de temps et de moyens, sa diffusion bimestrielle 
n'assume -pas une information l1ermanente et rapprochée. 
Les "toutes-boîtes" sont un second moyen. Mais de nombreux 
probl~mes amenuisent fortement son efficacité: investissement 
temps énorme pour une faible audience, coût élevé (enViron 
2 000 F pour 5 000 exemnlaires). 
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1,1' mép"Rphone est certes un moven beflucoup plus sûr d'assurer 
l'inforrnRtion à propos d'ftctivité locale mais son utilisation 
requiert chaoue fois la location dR l'apPareil et une autori­
sation de 1ft commune. 
Restent les aff'iches. Ropandues dans les divers mal'asins du 
nunrtier. elles demeurent à coup sûr, du moins Dour l'instant, 
le meilleur moyen d" diffuser une information rapide et touchant 
le mp.ximum de la population. Mais ici encore. il faut déployer 
un investissement temps et Rrgent énormes pour 'lue le message 
So) i t tra.nsmis. 

N',V (,""t-il vraiment aucune autre solution 
pour résoudre la Question? Si bien sûr. On pourrait imaginer 
nue la commune mette à la disposition des hS.bitants du quartier 
des PANNI!:AUX D'INFORMATION situés à des endroits de passage. 
QuiconQue dés irer:ü t afficher une inforwa tian d'intérêt publ ic, 
et à la condition que celle-ci ne soit pas de nature à lui 
rapporter un intérêt financier quelconque, serait autorisé à 
le faire. 
Absurde? l'crsonne ne respecterait cette rèrle ? 

gt pourouoi ne pas essayer? Le jeu n'en vaut-il pas la chan­
delle? Cela ne permettra.i t-il pas 'lu 'un réseau de communica­
tion nlus solide s'instAUrp. et que l'information circule mieux 
parrr,i les habi tants ., 

Cette initiative ne peut être, bien entendu, 
le fruit de quelrJUes individus. Pour qUR la demande soit prise 
en considération nar nos mandAta.ires communpux, il faut au' elle 
requiert l' pssentiment d'une la.rge pnrt de la population locale. 
Vous êtes h présent sensibilisés ~ la Question. C'est un 
oremier oas. En septembre. nous envisagerons concrètement les 
formes d'action suscentibles de faire aboutir la demande. 

l'lIais d'ores et dé jà, pHrlez-en autour de vous 
et, le CRS éChéFtnt, fRites-nous part de nropositions d'action 
allant dans ce sens. 

F. RAISON (J.E.R.) 
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:JONDAGE D'OPINION: CINE-FORUM. 
---------[i--------------------

il 
Voici déjà plus de deux Ans Que le Ciné-Forum du 

'lul'!rtier fonctionne. 

Des films de penres vAriés ont été projetés et nous 

avons pensé au'il serAit intéressRnt de connRître les désiséra.­
tA et sUl!'pe.stions de nos spectA.teurs. Nous leur Avons dons 
proposé de rénondre à certaines "IueRtions dans le but d'améli­
orer ce Ciné-Forum. Nous essAyerOns de répondre à leurs 
demandes d"nsla mesUre de nos possiblités. 
Nous vous communinuons le ouestionmlire oue nous leur AYOns 
soumis. 

Quarante-sept pt!!rsonnes ont bien voulu PArticiper 
à ce sondA.pe et nous les en remerc ions •. 

Parmi elles, 15 étaient Rgées de 7 à 12 ans 

1 " " de 12 à 16 Ans 

2 " " de 17 
, 

20 a ans 

13 Il " de 21 à 30 ans 
10 " Il de plus de 30 ans. 

Question 1 • • -- -
COMlI:l!:NT AVt<:l-VOUS ETE INFORME DE LA SEANCE? ------------------------------------------

L'information se fRit principAlement par les affi­
ches déposées dans les mAgAsins du nUArtier. En effet, 19 
personnes sur 47 sont averties des séances de ciné-forum pAr 
ce biAis. 

Bnsuite, viennent l"'INFOR-()U~RTII':R" (14 nersonnes) 
et l'information de bouche à oreill'e (13 personnes) 
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Question 2 : 

COMBIEN DE FOTS AV~~:;'-VOUS' !'SSISTF; AÙCINE-FORUM ? -----------------------------------------------
Par cette Question, nous Avons pu constater aue 

notre public vc'riR i t très fort en fonction du type de film 

projeté. 

Effectivement, 31 personnes sur aua.rante-se.pt 

intérrogées venaient pour la première fois au ciné-forum. 

8 venaient pour la seconde fois 

';. ' . 

4 " pour la tro.isième fois 

l " pour .la QURtrième fois 

l " pour le dixième fois 

Question 3 

Ici. les avis sont part~1pés et tous les genres de 

films sont deman0és. 

En premier lieu, viennent le"s films humoristiQues 

avec 19 demandes sur Quarante-sept, suivis de près par les 

westerns (18). Ensuite, nous avons en ex-aequo les films 

policiers et psychologiques (14), puis les dessins animis (12), 
les documentRires (9), les films politiaues (8), les 

drames (4), et enfin les films d'horreur et musicaux (1). 

Question 4 : 

Nous avons eu ici de nombr··uses propositions pux­

'1uelles nous ne pourrons m,üheurcus"ement répondre et ce pour 

diverses raisons. De nombreuses personnes nous demandent en 

effet kea films nui sont encore projet6sdans les salles" 

commerciales. Nous sommes dans l'impossibilité de nous les 

procurer. 

Nous essayerons da terlir compte de vos suggestion~ 

dans le choix des projections futures. 
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Parmi les titres ~ro~osés, nous retrouvons les Astérix, 

la, Zizannie, les -eannis, le Vent dans la prAirie, Love story, 

les Bergman, Bresson, de Funès, Fernandel, Providence, 
D'autres rAisons ont Aussi été relevées, notamment, le 

"prix intéressfmt, la curio s i té. la discuss ion, ••• 

Question 6 : 

QUELS SONT LBS .T')URS ET LE3 HEURES OUI VOUS CONVIENNENT LE ----------------------------------------------------------
N.IEUX ? -----

Dix-huit ~ersonnes sur quarante-sept sont sAtisfAites 

des jours et heures des projections actuelles. 
PArmi le,s olus .ieunes spectateurs, QUA tre enfants demAndent 

des projections en mptinée les samedis et mercredis. 
Trois "personnes Aimeraient voir projeter les films en week­

end. 

Question 7 : 

Certaines personnes nous ont demAndé de projeter 

davantage de films de type ciné-club ou qui ne circulent 
plus dA,ns les cinémas., 

D'autres sug~estions portent sur des pspects plus 

"pratiques, notA,mment le chpuffAl"e dans 1 a salle, commencer 

les séances ~ l'heure, bien diffuser les films prévus. 

Nous promettons de faire un effort pArticulier dAns ce 

domnine. 
Une oersonne nous propose aussi de permettre pux 

moins de 16 ans de voir des films "enfants non-admis". 
Bn ce Qui concerne ce point, nous sommes tenus de respecter 

la censure • 
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Voilà ce ou'a pu montrer ce sondAge, si d'autres 

critinues ou sugpestions sont à faire, vous pouvez les 

adresser à : Georges DE CUBBER 
13, avenue Dailly 

1030 BRUXELLES 

Nous remercions les personnes qui ont bien voulu répondre 

à ce sondpge. 

A. LEBON (J.E.R.) 
P. HEIDBR~DER (J.S.R.) 

T ''''FI-·"J'fl'7'' ) - _. ,.-) 

Dn.ns les 'Tl.,is nui vont ~uivre 
~t cArtpinA~ent ~u cours d~ ln fgte rlP 

'lu~~rtier '~n oct~)bre, l'~~(Juipe ,T. l':. !i. "_ur~~ Ir; ".1 Q i-
sir de ''''~p-t.tr~ An vente plusieurs cent:,i~.,:: ,j(1 

T JHIRT3 dont lA dessin 
évo'luerp, le nU~1rtier N.E. 
Ces T SHIR'rS qui seront 
dis~onibles dpns,tcrutes 
les tnilles, vous pour-

rez vous les procurer biBll-
tôt et nous esnérons oue vous ~0-

rez nombreux il les arborer. Tous les 
rensei~nements il ce propos suivr~nt nAr 
voie de trncts ou d'Affiches. L'~rpent 
insi récolté Dar notre groupe !1erJ~ettrp 
e financer diverses activités nr<;vues ou 
nrévoir dAns le ~11~rtier ( s6~r(o d8n­

s~nte, rpllve, ~r()un(~ dt~x~ressi')n, etc •• _) 

I,e ·Gonne J. B. li 

, 
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La pollution. On en parle, on en discute, 

on se fiche parfois, on agit peu. Elle n'~pargne pourtant 

pucun endroit, pas même notre auprtier, pas même nos trottoirs 

dont on pourra bientôt permuter la première lettre du mot avec 

un "C". J'pi d~ci.d~ de prendre le taureau par les cornes, 

ou plutôt le chien par les oreilles, car c'est de ses "cartes 

de visite" Qu'il distille un peu pa.rtout dont je veux parler 

ici .. 

Engf'peons-nous donc sur ce terrAin vlissf'nt, quitte q provo­

Quer une lev~e de boucliers Auprès des pro"ri~tAires de 

canides. TANT PIS! Il fput au'ils sachent. Il faut qu'ils 

se rendent compte. 

Certains trottoirs. certains squares sont q ce point infest~s 

au'il vaut mieux, lors~u'on se d~p18ce, garder les yeux 

constamment rivés au sol; f8ute de Quoi, on ser.prend pour sa 

semelle, com~e on dit. 

Il faut sRvoir en effet Que ces d~licieuses 

grand0s) b6tes ont leur endroit de nr4dilection. 

Elles ne choisissRnt oas n'importe nuel trottoir, et pas 

n'imnorte ~uelle place sur le trottoir. Non, voyons, il 

faut s"voir s' imnoser. Les excréments doivent trôner en 

nlein dans le mille, au beau milieu des endroits de paSSAge •. 

Question de laisser un petit souvenir au collectionneur ou 

son empreinte au ppssant infortuné (0uoinu'un dicton y percQive 
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u n pr?sR~e de bonheur). 

de prp tiquer du 

Eh bien moi, j 'en 

f-: ymkRna à l ongueur 

Ri m~rre. J'en 8i mArre 

de trottoir. J'en 8 i mAr re 

de v o ir n os nRrcs dép8reillés. J'en Ri mRrre de ce au a rtier 

indé crotbbl e. Ce dis " nt, .ie cro i s me f ai re l'interprè te 

de ba n nombre d'habitAnt s du qURrtier. 

S 'il fRut dre~;se r le c hien, il f aut d' nb o rd 

dresser le mAît re. Et un ma ître oui a du ' chien, c'est ce l ui 

oui se munit du matériel nécessaire pour fRire di ~ p p raître le s 

d?chets de son an imAl f Rvori (une netite pelle et un morceau <Fe 
de journal suffisent). 

MR is peut-Itre, ce pronri é t Rire en trouverR­

t-il d'autrRs qui, co mme lui, prendront l'heureuse initiRt ive 

de dem" nd er À. l A commune d' é ouiper notre qua rtier d'une ou 

plusi.eurs "vesoA.chi ennes".. Allons, monsieur~ .ie suis -PArSUg-

d l nue v ous rr'ltes p~ s seu l \ y pens er. D' Ailleurs, certains 

nu a rti ers e n sont d?jà nourvus. 

Ce se r ai t, À. tout le moi ns, une r ésolution intellivente •• 

On nourl',d. t Rl ors Denser il s ' elll~ rp.ndre RUX 

m~r~its des plpeons ~ui , cette fo i s , mn i s p ps pour long temp s 

F. Ju. nON J.I':.R. 
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~, 
Drns le cadre de IF flte de ouprtier oui 

Rnnroche ' 'T"nnR n"R, le P"roune J. g.",. lance un " CONCOURS 

DO: TJK;SII\" cJllvert 't tous l"s enfpnts du nU',rtter (de 0 à 21 ans) 

Le thème nu concours? Renrodliire 8U 

crevon nll à la neinture Ir " FST~ DE nU{HTr~R 1978 " telle 

que vous l'impvinez. 

Les dessins rpssel~blés seront exposés 

sous crmpi teF'u dur, nt tout le temps de la flte. Ce sont les 

hpbi tFnts du (luartier nui désivneront, lors de leur visite, lEm 

meill,eurs deBsins. 

le vC'innueur ( 

Le concours est d8.!é de ~breux 
RADII) PORTaTIVE, jeux, ••• )~ 

nrix pour 

Inutile de nréciser nue des crtérnries 

AU d(triment dAS n"lus jelJn~G. 

1."'" de"sin'3 doivent "'''rvenir, le vennredi 
1.: ;'H'!"'tpr"lbrf? lC7~~ pu Tlll.1C~ t"'rn., ::> l'une dp~~ rf.~resses su1.vnnts ~ 

1'.-". !~r SLS 
P. J:f1TON 
F. R4L30N 
Ph. 3,1..IN'P lllHHR'P 
1\'. JANCLAES 
A. Tt, gLEMANS 
lT. ;'Iq • VORG r~AT 
A. EVRARD 
D. C~VAJ:,rJimO 

19. ru" Vpr, C' 'Tnenh n llt 
67, ru~ J;e !;orl'~ge 

34, snurre ~pr~)erite 
13, rue l'Ecuelle 
38, rus Jlrcl',imèàe 
60, rue Charles-''''uint 
107, avenue de lR Brabrmçonne 
23, rua du Noyer 
22, rue Bordif'u 

Attention: n'oubliez pas d'indinuer au 
verso de votre dessin vos nom, prénom, âge et adresse. 

Vite, n'hésitez nlvs, fRites-nous entrevoir 

vos talents et ••• nue le meilleur FRgne ! 

Pour tous renseignements complémentaires, téléphonez à F. Raison 

02/734.06.13 
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T R 1 B U N E D li; S L E C T E U R S E T 

p E T l T R S A N N 0 N C E 3 
:-:-:-:-:-:-:~:-:-:-:-:-:-:-:-:-~-:-:-:-:-:-: 

N. D. R. L. : Cette ruhrique est ouverteq toute personne 
vpu lAn t fA ire pArt d'une informp t irm ou désirRnt exprimer son 
op'îfitbn R nro[1os du journnl, de prob18mes l'énérnux ou concer­
plus directement le ~uprtier. 

Ce sAmedi ?O mni lq78 s'est déroulé au 

"17, rue Le::::orr~.7e" lR 4'3me T()]TR:~O T de VfH'T. 

AccRssible \ tous les Am8tRurs cl .. w:cist, 

il s'est (j·:'rolll é d'ms une AmbiAncp sirrnp"thi'1ue At d,étenilue. 

Q 

1er 
?A 

3e 
4e 
5e 
6 .. 
7e 

Fr<:l,nço'is liaison 
./l,nnie Svr:::!rd 
;Vlme J. Gérnrd 
l'AUl V"nder Hulst 
Giulipno Rom"nin 
N!r .T. GérArd 
N!me Bo nue t 

A l'issue de ce 4e T')f'~N;lT, 1e cl"sc'errent 

~pnfr,l de l'A~n(e p ~t~ ~tnbli. 

Conditionn : 8v0ir 11prticin/ ?:J, 3 tOllrnOlF 

Les,) '!Oei lIeurs r,sultA te, "tr>ient "ri," 

Voici le clR3s~ment ;r(n(rpl finnl 
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1. 
2. 
.1. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 

10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
.17. 
18. 
19. 
20. 

FrAnçois· RAison 
Mr ~lfred Gobeau 
1VIr S"int Hubert 
Giulia.no Rom"nin 
Ann te 1Wrard 
rf.me .J. G~rard 
Thérèse Vander !lulst 
Mme Bocouet 
I~r J. GérArd 
Il. VAn Ruymbeke 
Jean Claude Remue 
Brigitte van Ruymbeke 
Mr Sebruyns 
C •. De Kevser 
Jee.n Marie Gobeau 
PAul Vander !lulst 
Mr StAes 
G. De Cubber 
Mme Saint Hubert 
Mr Nottep-hem 

304 
222 
221 
206 
151 
127 
119 

91 
tl3 
75 
54 
49 
40 
30 
16 

etc... etc •.. 

Les orpanisr>teurs félicitent vivement les heureux gagnants • 

............................ ................... ~ ...... 

~t q l'Avenir ••• 

l':n octobre 1Q71l, notre trnditionnel ChAmpionnat 
de whist recommencera. 

Toute," les llersonnes l'lui ont pnrtici,~ .. iusou'à 
orésent il. ce tournoi seront "visées personnellement de la. 
reprise de nos tournoi.s. 

Si d'autres personnes veulent être Avisées des 
dAtes des tournois futurs, elles peuvent s'inscrire chez 

B. vpn Ruymbeke 

26, rue Vnn Ca.mllenhout 
1040 BRUXELLES 

~ 734.88.81 
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FE~E 'Da QUARTIER NORD-EST 

6-7-8 OCTOBRE 1978 
Sq. Marguerite 

On s'est réuni le mardi 16 mai pour préparer la FETE DE 

QUARTIER. "On", c'est le Comité des Fêtes, encore incomplet 

(on vous attend! ) mais décidé et enthousiaste. 

On en est aux projets, de plus en plus précis ••• 

Voici un aperçu du programme que nous proposons. S'il 

vous plaît de nous aider à le compléter ou à le réaliser, 

n'hésitez pas, n'hésitez plus! 

VENDREDI 6 OCTOBRE à 20 h : Soirée théRtrale à la salle . , 
du "FOYER", 17, rue Le Corrège 
(responsables : Philippe Evrard, Jean Michel Pochet) 

SAMEDI 7 OCTOBRE : 

- MATIN : Vente de vieux objets à la salle du 

"FOYER" (responsables: éouipe J.E.R.) 

- MIDI : Restauration au Souare 

- APRES-MIDI : Animation artistique et musieale 

sous le grand chapiteau 

(responsables: C. Crèveooeur et E. Léona.rd) 

Sous un au~re chapiteau plus petit 

jeux et animation pour les plus jeunes 
(responspbles : M. Antoine et M.P. Grimard) 

- 19 - 21 h : Soupers. 

21 h : Grand B:ll de Quartier : au mo ins deux 

orchestres, pour tous les goûts. 

14 



.. DIMANCHE 8 OCTOBRE : 

- MATIN: Suite de la vente de brol 
Jeux sportifs, courses, gymkana, tournois 

(pas encore de responsables Il!) 

- MIDI: Restauration au Square, toujours aussi 

bonne 

- APRES-MIDI: Finales des compétitions sportives 

SURPRISE! 

- FIN A 18 h 

DURANT TOUTE LA FETE 

Bar animé (efficacement) par P. Degive 

Stands divers :-jeux forains 
-sensibilisation et documentation 

(C.E.E., Amnisty International, 

J. E. R. , ;, •• ) 

-remarouable montage audio-visuel 

r&alisé par le J.E.R. 

-ATtisanAt du ouartier (avis aux 

amateurs, contactez-nous 1) 

-stand un peu spécial ouvert 

les sHmedi· et dimanche après­

midis : les enfants de moins de 
12 ans y seront invités à vendre 
des objets ou "préparations 

culinaires" de leur propre 
fA.brication. (responsable : C. 

Crèvecoeur). Avis aux parents, 
FtnimFtteurs de mouvements, 
instituteurs, ••• 

Sonorisation (pas encore de responsable 1) 

URGENT H! 

Nous recherchons une éouipe de dpmes oui accepteraient, 

avec Chantal Crèvecoeur, de rassembler les Aides et pHrtici-
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pat ions (que nous espérons encore meille~rs 'oue l'an passé) 

de.,!!2..ê. commerçants, ceux ' de notre quartier, de votre quartier 

En particulier, cette équipe devra rfl.ssembler la publicité 

pour la rédaction des orogrammes. 

Marcel Huybrechts et François Raison proposent un 

concours de dessin d'enfAnts dans les écoles du quartier à 

la rentrée de septembre. Exposition des meilleurs durél,nt la 

fête. 

Pour tous renseignements - offres de participations 

diverses : 

Claude Crèvecoeur 

rue Franklin 18 

735 77 01 

A 

MERCI 

Bruno Paternostre 

rue Jenneval 6 

733 57 43 

3uit e pux deux dons anonymes (500 Fr 'et 200 Fr) !lue 
notre journ ;o l f' eu le plpi ,; ir de découvrir dp ns SA bo~te a].lx . ,,' . 
lettres, l a réd" ction de l'Infor-Quélrtier et l';'quipe J.E.R. 
tout e entière remercie cha leureusement ces deux fénéreux 
don,>1.:eIT ' . 

Mr et ~me Cl. Crèvpcoeur - Giion 
18, rue Frar. 

1040 Bruxelles - Sc human 
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N. D. R. L. Sui te à l' a.rticle "un quartier 011 il fRit bon vi­
vre" paru dAns le nO 11 d' Infor-Qua.rtier, nous Avons reçu 
trois demandes de réponses que nous publions intégra.lement. 
Nous formulons pour ces trois articles lA même remarque que 
pour l'article auquel ils font référence, c'est-à-dire que 
ces Écrits n'engAgent que la responsabilité de leur auteur et 
non celle du groupe J.E.R. 

Suite à la lettre publiée au sujet des étrpngers de la part 
d'un habitant du ouartier, oh sont repris les nombreux 
arguments "contre" l'intéf'rption de ces étnmgers, voici 
quelques remprques 

De quels étrangers s'agit-il ?, de ceux qui ont la peau un 
peu plus bronzé et de métier de mRin-d'oeuvre ou des "visa­
ges-pâ.les" de la C. E. E. ?, oui eux ne pAyent pRS beaucoup de 
taxes non plus (en non pRrce qu'ils ont 8 personnes à charge «), 
pour qui ont détruit Russi le "uartier (je viens de recevoir 
la nouvelle de l' expropria,tion de notre immeuble, avenue 
Cortenberg), et à cause de aui les prix de loyer, les prix 
dans les magasins sont fort élevés. 

En ce oui concerne les chiffres de criminalité, ne prouvent 
rien. Il suffit d'ouvrir un périOdique d'une autre tendance 
que celle d'''Europe Magazine" et l'on y retrouve la preuve 
de l'envers! (en autre suite à une étude de l'U.L.B.). 
L'on prouve tout et rien avec les statistiques. 

"La Belgiaue R dépassé le seuil de SA cap"cité d'assimilation 
d'immigrés", presnue de l' assimi la tion de Séé propre Dopula,tion 
dirais-je! C'est bien vrai, et probRblement la raison pour­
quoi depuis fin 1976, l'on ne donne plus de permis de travail 
aux nOUVeaux immigrés, c'est-t'-dire, les non-européens. 
Et ceux qui sont dé jà en Belgique, il frmdra i t les remballer, 
comme de 1ft vulgAirp. marcha.ndise. Je me demAndp. ai l'on 
mettrait son chien h lA porte, ce qui par ailleurs est défen­
du, qupnd les revenus de la f8mille diminue ! 

L'on peut encore fRire couler beaucoup d'encre sur cette ma­
tière. Selon professeur Régaux (U.C.I,.) le belge se trouve 
pressé entre deux catégories d'étranpers, d'une p8rt le groupe 
privilépié de 1ft C.E.E., N.,~.'r.O.,SHAl'E etc ... et d'autre 
pprt les travAilleurs immigrés, étudipnts et réfugiés étrrmgers 
Entre le super-privilégié et le nrolFt8ire, le belge porte un 
xénophobisme 8mbigu et latent en soi. ,Te crois lque cela doit 
être plus vrAi encore pour notre auartier où l'on est concrè­
tement confont 6 "vec len deux. 
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Et peut-itre serait-il plus positif de s'en libéré en essayant 
de se rapprocher des ptrangers, d'échanger des points de vue, 
de leur demander comment ils trouveraient un afflux de bel~e 
dans "leur" quartier, dans laur Days natal, en d'utres mots : 
un düüogue en compréhension mutuelle. 

Si les jeunes étrangers ont démoli une fite de Quartier (sont­
ce seulement eux ?), c'est parce ou'ils ne participent pas 
et s'ils ne participent pas, c'est peut-Btre parce qu'ils 
ne sentent pas concernés. Ne pourrait-on pas leur demander 
comment ils conçoivent une fête et peut-Btre 8P~rendre leurs 
,jeux, leurs cha.nts folkloriques et leur apprendre les nôtres? 

Croyez-vous réellement qu'ils n'aimeraient Pf1S de vivre dans 
un auprtier plus agréabie, simplement Darc~'que ce sont des 
"sauvrpes". Etre "différent" ne veut quand mBme pas dire 
être ttmoins" ! 

M. 'NESS ELING 

Cher h1'bi telDt du nu"rtier, 

J'ai lu avec intérBt votre Rpnel d'f1ide pour 
Gf1uver votre nu"rtier, votre université, vot~e Belgique, contre 
les envahisseurs prabes et du Tiers-monde. C'est votre droit 
très lél"i ti.me, de ne pas vouloir donner un peu de votre air 
pollué 3. d'autres. Mais vous Btes-vous démandé, si befJUcoup 
d'entre nous sont heureux d'Btre ici? si nous ne sommes pas 
venus, poussés par un vent très violent oui nous empBche de 
vivre tnlDouillement dans le giron familial? Je ne crois 
pas. C'est pourquoi, je ne vous taxe pas de raciste, puisque 
vous ignorez de quoi vous Pf1rle7. 

Si vous aviez été h l'uciversité, vous sauriez 
Que si nous ne nayons nue le 1/4 de nos frais d'~tudes, vos 
gouvernants en connivence "vec les nôtres /?,ar:nent le triple 
en expIa i tC'nt nos sols et nos ouvriers. Ils p'agnent tant et 
si bien qu'ils nous empBchent de profiter de notre soleil, 
nos ple\lTes, notre pccent ch"ntant, nos rires. nuand nous 
voulons réf1l"ir contre nos oppresseurs, Mr Carter est 13., pour 
envoye' ses mnrines, Gisc"rd, ses parachutistes, [11me Golda 
N!eir ses homme", la Suisse son fric (le nôtre), le Canada 
ses penseurs et enfin, la Bell"inue, ses cnnons. Papa et Baby 
Doe: T)uvc·lier HU PP.ys pvec ses tontons mpcouta5Drend bien soin 
de no,~ fR.milles en Haïti. Ceci est vplp.ble Dour cI'.'-nue p"ys 
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P·'rtnettez-moi tout rl'pbord de m'étonner: trouver 
dpns l'Infor-'u~rtier nO 11 un Rrticle non sipné, sous le 
titre "Un nuartier 0'1 il fpi.t bon vivre" A de fluoi surprendre. 
Que chncun, de prl'.C0, nrenne lA r·-"n0nsrbilit( de sa nf'role 
nA.r sipnatlJre, c" me semble être ]~, moinore d",' choses sous 
peine de fAin; endosser:"", nrOTlOS nprticulien; pAr le journal. 

Je ne veux reprertdre point ppr point cet prticle 
flue .ie m' ab"tiendrai de rluAlifù'r ml is um, opinion différente 
n'app"rAitra pAS sUllerflue. 

Il Y a mrlÎntenpnt une centA ine d' années oue 
l'émigrAtion continue. SIle touche des millions de vens et, 
de ce fait, elle ne neut être considér?e com~e une série 
de choix individuels mAis comme une r?alité sociple et col­
lective. Qui y trouve princinAlement son intérêt? Le p"ys 
d'orivine, l'immipré lui-même ou bien le DAyS nui l'Accueille? 
Il va S8ns dire (lue le Tl'''TS d'pccueil y trouve son compte. 
Il n'est flue de reprendre la politioue de l'immigrRtion entre 
1947 et m8intenrnt. 

Pendpnt 1" nremi2re p:riorle d'immil:'Tation (de 
1947 ~ 1950) l'immigré devait avoir un permis B pendant cinq 
ans. On recrutait des traVAilleurs hommes Dar contingents 
et l'on a continué d'importer de ln main-d'oeuvre immiprée 
nour le trAvAil dans les mines même lorsque le ch6mage était 
bien plus élevé nue mAintenpnt. 

Sntre 1960 et 1967, la mAin-d'oeuvre immigrée 
constitucit le réservoir de m,· in-d'oeuvre non nualifiée pour 
l'ensemble de l'industrie. La nolitique d'immipration a AC­
cepté dè régulariser sur place la situ'!tion des immittrés 
sans nermis de tr,wf il pourvu qu' ils soient mAnoeuvres •. 
Elle A acceptée des hommes et des femmes de pays différents 
m~is elle a soudAin arrêté l'immigrAtion nURnd les trAvail­
leurs ~tpient suffisAmment nombreux. 

Entre 1967 et 1974, la nolitiaue d'immigrRtion 
p recommencé ~ contr61er sévèrement le permi'B, elle a cherché 
des travailleurs de plus en plus loin, elle a préfpré se pas­
ser des fRmilles tout en i.ntroduispnt un flux de trAvé1illeurs 
nlus réduit :nAis constpnt, même en situntion de ch6mRI'e crois­
SAnt. 

Ces trente dernières Années, il est clpir 
'lUe la politiaue d'immigrAtion sAtisfFlit d'abord les besoins 
économiaues du npys d'accueil; il en ressort des politinues 
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de l'Amérique L8.tine. 

Quant RUX PTabes, si d'anrèc, VOU,3, ils n'ont 
p"s n'Ttici"é " l'effort socic'l de votre W'ys, ils ont su! 
l'our l'effort ~conomi0ue. C'est ~ PArtir de cpt effort 6co­
nomi~ue Que VOU2 pvez nu vous creer un milieu social (levé. 
Fe i tes dDnc le "retour RU pAyS" et vous aurez le resnl tr't du 
" boulanger de Fernand Raynaud ". 
DHns vos hôn i tnux, 1"'. nuit, le personnel es t du Tiers-monde. 
Sans eux, VOUA nourrez toujours sonner, vous resterez peinard 
JUS~U'AU petit jour de vos excréments ou Autres. Il en va de 
même nour vos trams, bus, restr'urants, etc ••• 
L,· Fn'Ylc0 rer.voie des ATabes chaque fois nue le nrix du pétrole 
,-.up-mente : c'est sn vengeance. LA Suisse, des ressortissants 
it"liewl et 8s11',,-nols "arce qu'ils n'ont plus de TlIHge q vendre 
ni de ~ine h exnloiter. Votre Belp-inue doit encore ouvrir 
des ;;-UCCi.lrr:--1 1 ns nour ses bières, ses flj.lumettes, 8':8 institu­
teurs t Ip d{~bnu~};és nour cps prorlui ts ne se trouvent 0ue dnns 
le Tipt'.ô-.nonrle. Alors, rep:rordez f'Utour de vow>, ch"rc!,e7. à 
oui nrofite Vl? noun, ce ne sont ni Ip~ ~rRbps et encore moins 
les étudient" du Tiers-mor.de. 3il'ftat nous Rccepte, c'est 
~1)0 n~u~ 'no0rtnns nuel n ue chose d0 ~oRitif rl~ns son ?conomiR, 
c"r il ne no,'we rien nour rien ou mieux, il donne peu nour 
en recDvoir 111.\1', r:t c'c:-'-t V()11;~,0Ui.. en -rrnftte? é1us:,;)i. 

)1 e rdro:", t v:) t re 
ries et v:) t:'8 

:'~nfin, CP. ne :-:er0nt T)rlS le'~ pT,r8rlp-(lrS f1ui 
r·(~t,ite Relr··i''''lH~, ~(1i;:: V:HlS, 2VCC vos mcsnuine­
t,!"'oit;r:~~fj'" :1''2snri.t. Vou~:: ",v'-z détruit Louv~1in 

pprc(' nu'on n"·rl:'i.t frf'r10ni':3 r.hA:·~, les Vl?p:r.inpen, nuis vous 
:-:Vf;"l.'Z. f' Lt 1_e nr")cè3 d'une fl;··m·'n(lr~. flui :::lndr8''-~,Df'it Pt! frpn­
Ç.<OlS q un client. ::)E~::li' i.n, '1U' e;1t-c n (lue cr:> 'îern ? 

Ch·~r tthpbi t:lnt du ('!u~rtiertt, ,i' 8sn~re f1tF! 
'!~)l1f~ +ro'.1V~re:7; h0~vc0nn !1A b')r;rl€'"l.'-~ i~i,' ~:~ nour n;')uf.-' rni~t t:re ~'I 

1...- no!, L\·~. f~n n t t.e~dru:.t, ne :~~e ::1"rc 1:. .. 7. n~' .,~ ?ur l(~s ni.e '~:-, r: ", r 
.!(! n~'i': ~~'::C~ i~!:nô~s pt l,~ double il?[:; lois so('i -'lp::-; C!"Y' .10 t.r-::­
v n i110 co~rMP ind 'l,pnd~~tp et 2~'1~ri6e + ~on m~rj,. )0nc, 
mp.rn~ ~Vf':>C n0:" lle~'11X f()nct~st l1~p'~ enf~)nt~ et :'18"l, n()q~1 "'V0ns 
1e '~r·1i+, ;i'[~llpr d~"n::; V0S n re'.": et (10 mprch'·-'r f~ur VOG trlJttojrs. 

A bon 8nte~daur, SAlut 1 

tl, ru.€' ?r' nkl 'in. 
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différentes voire contradictoires. Il est clair aussi que 
les traviülleurs immigrés ont contribué au développement 
économique de la Belgioue, aue ce soit par le travail dans 
les mines ou par les triwaux de simple répétition de l' indus­
trie. (Information donnée par les c~hiers Lire l'immigration 
du comité de liaison des centres de formation irlunigrée de 
l'agrlomération de Bruxelles). 

Quant à dire aue l' étran,o-er sRccage, vole, 
pille, dégrade ••• N'en faisons pas le bouc-émis"aire de nous­
mêmes évidemment si honnêtes, resnectueux du bien public, 
bref, au-dessus de tout soupçon !... Accuser le Turc ou le 
~arocain, c'~st tellement plus facile ••• 

IV:. Beaumont •. 

N.D.R.L. : Suite il. l'article oui précède, la rédaction d'Infop­
Qunrtier tient à préciser son 8.vis nuand à 18. signature des 
8rti~les nui paraissent dans son journal. 

Tout d'abord, sans oublier (lu'il B"t ouvert à 
tous les habitants du nUArtier et ou'il S8 veut fidèle au 
princine de 1" liberté d'exnres~ion, l'Infor-0uartier se doit 
d'accenter toutes les demandes d'insertion d'8rticles ou'ils 
soient signés ou non. Ensuite, vu déjà le neu d'8rticles 
qui 0mane·.de lecteurs de notre journal, nous estimons Que ce 
serait une barri~re supplémentaire pour l'expression des habi­
tants du '1uartier nue d'exiger que chanue article soit signer 
prl.r son 8uteur. 
~nfin et ~our certaines auestions délicates (nous convenons 
oue ces nuent ions ser"ient difficiles à délimiter), il neut 
se révéler oue certaines nersonnes doivent laisser leur a.rti­
cIe 8nonyme, P'lY' exemple, nour protérer mora.lement ou physi­
nuement leur propre personne, pour prpserver des relations 
de bon voisinnre, etc ••• 
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SCOLE HOYALE JV:I1ITAIRE 30, p,v. OP la Renf-1isSflTIC0. 

NOlIS pvions enviSA~~ nour la F~te de nuprtier 
du 6-7-8 octobre 1978 la participation de l'E:.R.lY'. 

Malheureusement, celle-ci ne pourrait prendre 
part ~ la rRte pronrement dite, une prande partie des ~l~ves 
se tr uvant au C2mp pendant 12 nériode envisagée, pour y 
accomplir la phase d'initiation militaire. 

Estimant toutefois nue notre Froune enthousias­
te méri te encour,~,<Tement, le Giinéral G. RENSON, Cornrnfmdant 
de l'~cole Roynle lY'ilitRire, nous nronose deux manifestations 
auxnuelles les habitants du ouartier sont cordi'lernent j 

invités: 

- le vendrerli 2q septembre \ 19 h 30, aura lieu 
sur l'esl"la.nade du 8inouantena.ire la nrestation de snrment 
des or~iciers ~l~ves des 131 Promotion Polytechnique et 116 
Promotion ToutC2 Armes. 

- Le s"medi 30 septembre, l' ":cole orp2nis"rp 
une ,journÉe "Fortes Ouvertes" dpns le cRrJre de la fRte de 
'lU n rti0r. Le" bttiIl'ents de l' ;,. H. Y. (salles de cours, locaux 
de promotions, c~"mbre2 ries ?l~v s, lpborptoires, centre de 
cc'lcul, in'ltallations rl'éducption physiaue et sport, bure.~ux) 
seront ouverts le spmedi 30 sentembre de 10 ~ 17 h. 

Diff~rentes manifestations marnueront la 
,journée 

- \fisi tos et d?mon,'trf'ttons PU Centre d' Infor:y,tique et dans 
les 1"borp toire2. 
mentntive de bRttre le record mondiAl des 100 x 1 km AU 
s tn ci e i~IC,' 

- Comn(tttion ~e volley-bpll et hpnd-brll 
Tournoi d'cseriTe 
D?monstrpti.')rlS (le nptr>tion de combpt et exercices de ,~'--'UV0tFlf" 

- Pro,jec 1 ion h. heur"" l'ixes d'un mont".c"e di"s cmr l" rrü'coion 
et 1" vie dgns 1'(c010. 
:i;X oxition rel~tive q l'S.R.r.'. 8. 1::-, »P11E~ du ')ouveni y ' 

':xnoeition rJe co'l"c1;ions n° R01cJptS.1e nlo'nb 
- Rp.n;-)r-:ir-nements sur le concours d'r;ornission pt 1~ vie ~ 1 '~R:j1, 

r'u cnntre d'Tnform c ti.'lu'O. 

Corr'm"Y1I1 . ..,nt H. ') ,; f/'(CF 
Clf·'icipr ch, r,r'/ rle~ H01,-·ti Or.f3 ':xtj~ri('ures.. 
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S C RAB BLE 

Depuis le 5 mAi dernier, les scrabbleurs se 
sont donc instAllés AU 78, rue V,m Cpr.1penhout. Il est préma­
turé, me semble-t-il pour dire, si oui ou non, le club va 
dém8Trer. Be8ucou-p de personnes sont déjà en vacances, d'au­
tres ont pris des N.~. nrolonpés à l'Ascension et à la 
Pentecôte. 

Toutefois, depuis 3 vendredis, il y a quel­
ques personnes, (lui sont venues et revenues, fortement enthou­
siasmées par cette mani~re de jouer au scrabble. Il y a 
pprmi elles un sujet britpnnique, oui connClisspit et joupit 
pu scr8,hble traditionnel depuis de nombreuses pnnées, mais 
(lui trouve le système "du-plicate" beaucoup plus intéressant. 

Je pense ou'il est prémpturé de faire un 
pronostic, mRis je suis certaine que d'ici la fin de l'été, 
il Y 8ura nuel~ues assidus et nue en septembre, le club 
pourra démarrer s~rieusement avec nuelnues fid~les. 

Etrmt donné les fêtes, les départs en va­
cances, les communions solennelles, tous év!!nements impor­
tnnts. de ce mois de mAi, nous somr.1es Lucian Lehmpn et moi­
même très ,;ptisfAi ts de ces dr'buts. 
Nous so~"es h lR disnosition de tous Jes intéressés et leur' 
souhriton!' ri(jà la bienvenue. 

Mrwgy HOUG"RDY.,~ ") 
Tél. : 735.35.0V 

ADRESSES UTILK:5 

BAUDST ;:>gO, rue du Noyer T. : 734.13.59 
BLOlIIART 5, rue de PRvie T. 733.64.80 
DECLIURf'; 27, rue des Confédérps T. 734.65.73 
DEVEEU'N 2-4, rue des Pfltriotes 'r. 734.84.21 
DI.' ," '!lIN 111. 8C1uare E. Pl'-'sky T. 734.26.92 
DRUG WJU3E 3, rue Archim~de T. : 735.95.50 
DULCINO 15a, rue du Noyer T. 733.58.48 
!~TOILE "lTROP 29, rue rrchim~de T. 736.06.95 
GOC3::; ~~RI I~~S 139, Avenue de la Brabançonne T. 734.04.74 
LE.JEUNE 50, rue :3tpvin T. 218.41. 32 
L:<:rr:AIRE 458" av. Michel-An!,:e T. 733.11.62 
LA LICORN'<~ 42, RV. Cortenber,Q' T. . 735.76.47 . 
WNTIS lOg, ru" Ch~" rles f\uint '11

• 734.55.50' 
VOS3SN 77, nV. ne Cortenberg T. 713. 1)(\.17 
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R U "~ 3 D U 

pnis'lcle 

IIr):~~ t;)US J.e:-~ tleunlAs de lA (~Rul;:>, 128 Bt~l.P.'es sont les 

',lus brRVp.s" 

Ce mot prrRch{ ~ C~8nr lorsnu'il combrt­

tit les ~nci0ns Belves, fai.t encore notre Donheur et notre 

[ürt? Aucun institut<our ne rnFln'Jue de le relever lorsau'il 

DArcourt cette o~riode de notre histoire. 

~0is finrl.ement, mrlprp l'h?roIsme nue 

d?Dlov~rent nos Rnc&tre'. CésRr en vint en somme fRcilem0nt 

't b'lut. 

Pourouoi? PRrce nue notre penre de vie 

ét,·nt nlè!s pvpncé Clue celui cles GermRi.ns, ceux-ci, séduits 

pAr notre richesse (de nombreux rRnports existaient notAmment 

RV"C les rppions méditerranéennes), se sont efforcés de nous 

env~hir. Il faut toutefois "',;outer et nrpciser nue les 

~erviens n'pccent'ient nu'nvec rénupnRnce les bienfaits de ln 

civilisntion: ils nroscrivpient l'usR~e du vin •• , et inter­

di.3~-"ient l'pcc~s Hp. 1 '~1~r territoire pux m; rCtF,nos ptr~!ngers. 

~OU3 clevions donc lutter nvec Rchprn~ment. et tenter de renous-

3~r ri·'~3 vJi;: i:-:1~~ b'211 i"1UC:~1J.X sur 2 nltitôt de deux 

lr~ f:);s. 

résistance ne ut guère fRcilitée 

tribus pauloises ~ sruvegRrder leur 

~n effet. des jAlousies et de~ luttes intestines 

d'VIBnient le~ tLPbitnnts des tribus, Russi bien nue les tribus 
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entre elles, et bien souvent on recourAit à l'étrpnger pour 

triompher du pArti adverse. Aucun sentiment d'unité et de 

discinline ne pprcourpnt les Nerviens, les Ménaniens, les 

Aduatioues les Trévires et les Eburons, Ambiorix et Vercingé-

torix eurent bien du mal .\ les rallier. Au sein des tribus 

elles-m&mes, lA tension est croissante entre un pRrti démo­

cretinue de jour en jour plus puissant et l'aristocratie ~ui 

avait toujours détenu le pouvoir. 

Nous ne pouvions subsister longtemps dans 

une telle situation. C'est ainsi oue les Nerviens de Boduognat 

furent écrasés sur la 3pmbre. apr~s Avoir attaqué par sur-

prise les légions romaines oui reculaient d'abord en désordre 

(batAille de lél Selle), César dut m&me combAttre AU 1er rang 

car le choc fut rude. 

Les Eburons (nui occupaient le Limbourg, lp Hesbaye, le Con­

droz et lp Famenne), sous lA conduite de leur roi Ambiorix, 

ont bien attir? les Rompins dpns une embuscade et massacré 

15 cohortes, mais les repr~sptlles furent sév~res : César, à 

la tête de neuf légions, dévf'stA svstém['ti'1uement le territoire 

des Eburons. Ambiorix oprvint à s'échppper, mAis le peuple 

fut si "trocement décimé nue son nom même disp"rut et fut 

remplpcé pAr celui de Tongres. Cette appelption fut donnée 

à la ponulation composite nui vint combl~r les vides cRusés 

ppr lR vengeanoe du v"inqueur. C'est q ce peuple que se serait 

apnli'Jué sppci<üement le nom de Germ"ins, ptendu ensuite aux 

peuples de la rive droite du Rhin. 

La Belgique ptait annexée pour 4 si~cles 

q l'~mnire Rompin pnr~s pvoir combattu 7 Rns et APr~s pvoir 

perdu un million d'hommes • 

•••• A .HJIVR.!-'~ •••• 
(J.E.R.) 
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jusqu'au 
18/6 

du >'4 au 
26 

AGE N D ft CUL '[' URE L 

10q 20 h 

dépnrt 9. 
8 h 

PassPFe 
44 

Lisieux 

~? 

Talkings Heads 

Snectacle de danse, de 
ballet américain avec 
Carolyn Carlson et Larrio 
Ekson comme danseurs et 
Barre Philips comme musi­
cien. De quoi sortir 
un peu à Bruxelles des 
Ballets du XXe siècle 

Excursion orgqnisée par 
et nour les 3 X 20 
Rens. : Mme TOLLEN /1. ERE 
57, 2.V. Michel-Anpe ou 
Mme :vrOREV.E,rue Archi­
mède, 30. 

Exposition permanente 
sur rrAI 68. 

Pélérinaf'e court et 
priant. Départ en train 
La clôture des inscrip­
tions a lieu fin mai 
( rens. Mr le Curé, 
8, rue Jennev21) 
Coût: + 3.000,-Frs 

Rien de nlus ? Non ••• Mais les examens sont l~, bien proches 
et la. "sn ison" termine, pour la nlupart des org~mismes, en 
mai. Nous entrons donc en période de vacances ou plu" juste­
ment de "va.cances" culturelles. 

Christian Dr<:KEYSER (,T. E. R. ) 
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entre elles, 

triompher du 

et bien souvent on recourAit à l'étrpnger pour 

parti adverse. Aucun sentiment d'unité et de 

discinline ne pprcourant les Nerviens, les Ménapiens, les 

Aduatioues les Trévires et les ~burons, Ambiorix et Vercingé-

torix eurent bien du ma,l \ les rf111 ier. Au sein des tribus 

elles-mRmes, la tension est croissf1nte entre un pRrti démo­

crptinue de jour en jour plus puissant et l'aristocrAtie nui 

Rvait toujours détenu le pouvoir. 

Nous ne pouvions subsister longtemps dans 

une telle situation. C'est ainsi oue les Nerviens de Boduognat 

furent écrasés sur la Sambre. 6près Avoir attaqué par sur­

prise les légions romaines oui reculaient d'abord en désordre 

(bataille de la Selle), César dut mRme combattre RU 1er rang 

car le choc fut rude. 

Les Eburons (nui occupaient le Limbourg, la Hesbaye, le Con­

droz et la Famenne), sous la conduite de leur roi Ambiorix, 

ont bien attiré les Rompi~s dans une embuscade et massacré 

15 cohortes, mais les reprJsAilles furent sévères: César, à 

la tRte de neuf légions, dévasta svstémi'tinuement le territoire 

deO" Eburons. Ambiorix oarvint à s'échapper, mais le peuple 

fut si "trocement décimé nue son nom mRme disp"rut et fut 

remplf'cé par celui de Toneres. Cette appelation fut donnée 

IL la ponula,tion composite nui vint combl',r les vides CAusés 

pAr la vengeanoe du vainqueur. C'est q ce peuple que se serait 

apnlifJu,; sppciqlement le nom de Germains, étendu ensuite aux 

peuples de la rive drnite du Rhin. 

La Belgique était annexée pour 4 siècles 

~ l'~mpire Romain "près avoir combattu 7 ans et après Avoir 

perdu un million d'hommes • 

•••• A .HJIV!1"~ •••• 
(J.E.R.) 
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